
MELANGES RELIGIEUX.

la linte qui r.tomibe de ces llees m1ani-
festitinus sur la natio n wglis et son goi]uver-

)leînemnt, qui les laissent faire - c'est le. senti-
mtent d'une immense claisse d'A lrais qui roiu-
gissent et sont confits, disent-ils, de1'tvilhsse-
ment où tombent letirs coirpatriotes. Ils ne
doutent pus même que tout ce tapage n 'ni t un
résultat opposé à celi 1qu'onî en espère, et q
beaucoup cle prrote.tuts, qui hésitaient en-
core, ne soiu t déterminés à rrbjmter et à ren-
trer dans le sein de l'Eglise catholique, n
voyant par quels argrents on jpréitnd prou-
ver P'excellence de langlizanisme.

" D'un autre côté, un journal important, Te
Economisvt,'fait appel à l'ancienne doctrine li-
beraie de l'Aneieterre. et s'ecrie : '' Il faut
" permettre aux catholiqules roniu in'organi-

Per leur culte, Comnu me i onle pt rmnet au m11\nié-
thodistes et aux juies. Si li loi accorde un
revenu at des piriviléges à l'Eglise angli-
cane, elle n'établit aucine distinction entre

" toutes les autres sectes de lI chrétienté, et
" elles doivent être égilenent protégées."

Quand à lord .lohtn Riussell, s lere,jugée
très-sévèrement par la presse française, est
attribuée an désir de ressa isir en se pliant aux
plassions populaires, [ime influence qui ha is&se
et un crédit qui sévarojnir. Elle fouirnit Poc-
ca'sioj de rappeler ni i ini rsîe d'Etat coin -

bien sa conduite est difflerenrte au jotuid'huni d i
l'acquiescement public qu'r] avait donné à ces
belles paroles de sir Iobert Peel :4 Outi, il

est à souhaiter que le Chefspirituel des Ci-
tholiques romains d'Anî'gleterre ire les laisse
point inférieurs aux cathdoiques des autresi n-
tions. L'ét actuel des prêtres romains ne

' peut ne mainenfa- rdpu;òl'acte d'émancipation ;
' et tout cin sauega rdnt jusqu'au dernier
" soupir notre Ecise, nois devons permettre

que nos concitoyens catholiques ie soient
" plus administrés comme ceux des pays lion
4 civilisés."
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Feuilletoun:-Le Mdoitagnard ou les deux
Répaibliquies (Suite).

Nonc11-elle maison Episcopale.
L'Evêgne diocésaini vient de faire un ap-

pel aux synpathiies religieuses et patriotiques
des citoyenis de Montréal, en les invitant à
Paider à achever le nouvel édifice qui doit
procurer enfin une demeure cutiveiable ai
premier Dignitaire ecclèsiaîstiqtîe de ce dis-
trict et à ses successeurs dans Episcopuat. A
cette occasion, Sa Grandeur a adressé la let-
tre suivante.

ÉvtCH DEl MONTRLÉ L.

Le 2 décembre 1850.

' La présente est polir vots ainnoncer que
VOus recevrez, dans le cours de ce mois. une
visite dont je crois devoir vous fitire connuiatre
d'avance le but. En dieux mruots, il est ques-
tion de vous mettre à contribution pour PE-
véchè tmaintenant en construction.

"Avant tout.je voua oubserverai que l'établis-
senientt d'un EvCêque dans cette vile n'a rien
coûté à ses habitaats, à part la donation d'un
terrain pir H'llonorabîîle D. B. Viger, et la
souscription particulière îe quelques citoyens.

'iMon Prédécessetir,d'Iieunretse mémoire,en
faisant l'éablisseient actuel, dut done se res-
treindre dans des dimensions fort étroites.Auls-
si cet édifice est-il instuffisant, depuis plusieurs
années, à cause du grand concours de Prêtres
et de Laïcques, qui y arrivent journellement,
pour letu.rs devoirs religiei x,ou pour les affaires
ecclésiastiques. Ait cooneurs du clergé et
des Fidèles se joint, assez souvent, celii les

Ev'êques étrangers qui daignent honorer notre
ville de leur..visiteet relever de letir pré-
sence la splendeur du culte Catholique.

"l Maintenant., avec la meilleure volonté dit
niondeil m'est impossible de remplir tu îles le-
voirs doei eliscoatcelui d'exere u ne honté-
te hopitalité,eîomme devrait le faire 'Eeéque
dl'nrune ville teleque ulanutréabl.D':iillue'trs.
je sens le besoin qu'il y ut ici pour 'E%-ôqic de
eetne griundi ville le s'etuourir d'un boit noi
bre de Prétres, capables de faire honneur à il
Religion et à li Patrie. Tout cela deuintnde
titi loral plus spacieux et plus décent que PE-
'èclié act el. J*'aimeurc beaucoup à êre pauvre

pour moi ;mais, jejlvous l'avoue, uni pe dil'ai
sance eni faveur des autres ne ne d éplait pas.

" Ces divers motifs ne portèrent, Fan der-
iier.à acci'der anux prssintes sollicitations qui
m'étaient fites depuis loingteips par les amis
de P' Evheli ; et j'iaceptai leurs oblations
volontaires. ait ,l mnoyen desquelles s'est fait
l'extéieléur du nouvel Evchlié, quii me fera pis.
je crois. deshonneur à cette ville. Peut-être
même piraîtra-t-il à quelques tutus trop splen-
d ide Mais je dois vous avouer ici qu'en celai
j'rai cédé à nuIne pensée de pat riotisme et de cha-
rité ;i cr j'ai eu unique oment en i e de don-
ner au talent de l'ouvrier dt Pays ue ocea-
sioi solennelle de se développer et de se mon-
trer, en iétme tenps que je croyais faire une
bonne charité, en faisant gagner du patin à île
bons pères de famille, à des lhonim'es labo-
rieux qui autrement seramiienit demeurés sans
iuvrage. Je nie serais bien passé de ce

dide -.t j'auirais à coup sûur liréféré quelque die
chose de plus siimple et de plus analogue à
Ites guûts particuliers. Mais jai cru que je
devais avoir égard cui raisons d'itérêt pui-
blic et d'hionneuir national ; l'antant plus qtue,
jusqu'icilEêché n'a pas mis tun sont sur cette
bàtisse, qui est uniquement leuvre des sors-
criptions le nos Campagnes. Car on y a com-
lris que, si une Paroisse doit loger son Curé
et ses Vicaires, un Diocèse doit loger sun
Evêque e' ses A uxilhaires.

. Si ces considératiotis vous paroizeiit cie
quelque poids, veuillez bienîm'aîccuriliir fvo-
rublenient, dans la personne Le mon digne
Conidjttei qui. coiiie vous le savez. est unîî
autre moi-nêmte, et qui se présentera, ces
jours-ci mêmes. pour recevoir votre contribu-
tion à cette Runvre qui. ce semble, doit être
l'œtvre de la ville, aussi que celle de la cam-
paJgnse."

Je suis bien sinmcéremîent,

Votre très-imbtftle et très-obéissanut serviteur,
IG. Ev. de Montréal.

P. S.-Les souscri1ptions seront également
bien accuteillies, étnt faitesi par versements à
diverses époqttes.

tTG. Ev. de M.

En ::oséquence de cette invitation faite
avec confiance' Igr. le Coadcjuteutr, accm pa-
cné rie M. Pinsoneautt, a commencê incessani-
nent à rectueillir !es ofFrandes des citoyens ; et
déjà, nouiis assure-t-on, les sontscriptions s'ins-
crivent généreusemeont, à la suite de celle très
gracieuse de Son Honnetur le Manire. A cause
le la trop urnde difficulté. pour une pas dire
Pimosibuilit d'aller personnellemet à la de-
meunre de tous les cathloliqutes bien disposés à
cet égard, lPEvêique a dû se borner à adresser
directenient sa circulaire à ceix qumni fréquien-
tent ordinairement 1'Evêché, à qtelquiues ex-
ceptions près, lors les visites diu premier de
Pn ; niis en tméme temps pour faciliter à ti

très-gamnd nombre d'autres fidèles l'occasion
de con:ribuer eux aussi, stuivant letur désir et
leutrs moyens, à cette bonne ouvre, on nons
prie d'aninouncer qn'tine liste de souscription
demnenrera ouverte à 'évêché acttel, poLur la
satisfaction de tous les amis de l'entreprise.
On se propose de conserver les noms des
bintifaiteurs nonîrselenent dans les archi.
vos dtî diocèse mais aurssi d'en dépoer ue
liste dans îune partie réservée des foidutions,
lors de h bénédiction de tott lédifice.

LExcitatinsi reigieuseu n Angtctcrrc.

Nons reproduisons sur la preiniète pnge de
notre feuille de ce jouîr deunx extraits le nos
joumatx de France, sur l'excitation religýietu-
se en Angleterre et sur les démonstratious p:o-

te.tates quii. en'et liet le-5 nolvemibre, cri
imé mouire île la'nboiratin <les poidres. Rours
avons b nuconip:l'loigrnmet ' porr 'tout ce
qui tend à.raier les animosités religieuses.
S iAussi, si.nous m.uppîelconus ce cue le protestanu-
tismue n fnit contre nous, ce u'est que par voie

de dfense. IAéL ihonteurses scènes qui ont
eu liet récemlmtiîetu -à Lonodrevs. et à )ourvres
surtout, onit ine triste sigbiin'rtiott ; ells oint
évidemment o.r but le per'pétue r lPatroce
calomnie que c'e:t.le catholicismeu li i inspiré
aus amuteurs ihiu complot des îpoudr's leur t'ec-
crable Irojet, ait lieu de luire peser li ret on
aibilité de cit te inferiale tra icsur glielries
individus mal disposs.

En fiee le si cmtlles accusali tionuus,e' est notre
droit et notre devoir de rect ilier les Iiits.-De-
uis 300 anus,a dit un grandî éeriv'ain,l11itoire

seihlIe 'ètre qunevste contiprationcarintrel
vérité. Oui, et dmis cee conspiration sont ci-
très nuont setleume'.t les écriviuins protestants,
Amnis ce qlui est pl.s îregrettable et plus f'tnieste
encore clatis les cîuîséq uientces, un nigrtitad nîuîm -
bre d'homitties soi-d isanImt ca tholiqu nes. Delà tant
de notions erronées coîcerna ut certains faits
de Phistoire. Combien le dupes. par exemple,
i îisont encor.c à- croire qpue le complot( du
1(605, est attribuable à la religion cauthliue
et nux Jésuites? Comiîbni die dru lpes, mmtie
parmi u.nue certain 'classe île Catholiues, ri
sont encore à ajouter foIi à l'accunsîtioi le con.
spiration contre les rois.si satan itquetment por-
tLe contre lacCoinpagie LeJss ? Ces ieison-
gs htistoriqiei' et mille autres semblables,sont
depuis lotngtetîmps stéoutypués îpour 'ursage de
qunticonuque -veut exploiter contre 1' l'glise les
préjugés et 1> fifnatisme ile l'hérésic et dut
philosoilhismlue. Bien enu de lecteurs se clon-
rient lai peine d'uller puiser à bonne sonurce
leurs connaissancees sur u'eus importantes ques-
tions. Et n ourd'hui enucor: après tant de ilé-
tnégations victorieuse muen t prouvées, les mêmes
calimniuies conreut la rue.

L'utitenir le l'article île ' Univers, rai pelle
a e amrttue, Iett-être, mais avec vérité,
l'horreur les lois pénales d'AtnIleterre contre
les Catholiques. Et, ce qu'il est triste dl'obser-
verc'. e st que ces lois nue suot pas encore rayées
dii Code de ltha 'rnle-Bretagnie, qunoiqu'î'uu
ait dit, il y a quelquies semaines, le Herald de
cette ville. ,Il y:ai plus, on Va aijoudtîl'htui
jusqu'à parler de les tirer de l'oubli où elles
soit tombées. Le Morniinz. Adve:tiscr, de Lot-
ires, annonçait dernièrment qule l'inîtenîtiou
lii ministère alnglais était île présenter utn bill
contre les évéqis catliohîques. Pour préve-
nîir les incoivémnients du délai, le o1rning-
Pst. à cette occasion, ieiatiotnne celles des
lois pénules dont la t'ise à exécution permet-
trait de prendre patitiee. Nous citons texttel-
lenent ctte feuille :

En attecidant les noiveatux pouvoirs que
le Gouvernement pourra demander au Parle-
ment anfitid'étre protégé c'îiutre les usurpations
île R{omiîe, nous p iouons lire usage les armes
anciennes qui sont à noîre disposition.-La 2e
clause de PArte là d Elisaubeth, chaipitr'e 2e,
porte : Si quelque personne oitient de PEvê-
que de Romie oun de ses stuecessi'urrs arr sióge
r'mini, quelu manière de bunfle, écrit oui
acte minuiserit ou imprimé contenant des chio-
ses quelconques; si on publie o tmet en usa-
ge la dite bulle ou le dit acie,touts actes de cet-
te naturte seront réputés et jugés actes de lun-
tc-tralisoi, et les coupa bles seront piunis comii-
rme traitr's. Lai clautse 4c porte : que toute
perscinne îqui nuaura unli-é 'à i'executio( dL dit poi-
voir unsturpé,otu île la dite juridiction ou utiori-
té, sera p-issi bIe (les peines décrètées da tuns les
statuts le r'omunire. Les papiites, le cardi-

nIal Wiseani, le docteur Ullathornie et tus
leurs amis, malgré leur finresse, smnt, propre-
ment parler, compris dans les termes de ces
dispositions, qui n'ont été ni révoquées, ni
abrogées. La clause 7e, relative à Pusage et à
li délivranuce des iiisignes de lai religion ro-
maine, mérite aussi d'être prise ci considéra-
Lion. Les clauses pénales de l'article 10, île
Georgcs IV, chapitre 7e, plus conues sous le
titre de l'acte d'émancipation, disent: quesi
les prêtres catholirues romains officient ail-
leurs que lats les lieux d'ordinaire consacrés
à leur culte, its sont passiles d'une aiende
de 50 livres sterl. Il y ai d'autres clauses qui
exclcent spécialeienit dru royaîu'me les Jésui-
tes et auitres ordressreligietux, ctymnîm:aîutés et

au président ; car, bien que le marquis de Sa-
vernay fût recouvert d'habits grossiers n.nul e

'pouvait·s'y tromper. Il y avait sur la phy-
sionomie de ce noble vieillard, et danî torte
sa personne, cette révélation inappréciable de
vruie et de haute aristoer-tie qui perce à tra-
vers tous les déguisements.

Cassinîs s'arrêta en voyant la profonde obs-
e.urité qui régnait dans le cabaret. Citoyen
Obrice, cria-t-il plusieurs fois à haute voix.

Comme nul ne répondait : Personne, dit-il,
se répondant à àlui-mêne.

Alors tirant de sa poche un brinqiet, il ft du
feu, alluma un morceau de papier i et éclairé
par cette lueur vacillante, il ramassa le flan-
beau qu'Obrice avait jeté à terre.

Par ici, les autres, cria-t-il en appelant ses
compagnons.

Les hommes entrèrent. Cassius s'appro-
cha d'eux, et plaçant sa lumière devant le vi-
sage pâle et ensanglanité du nio.-'rant, il dit
l'une voix ironique : Il faut avoir des égards

pour le très-haut seigneur de Savernay. Ca-
marades, déposons le marnuis sur ce lit.

Le marquis non seulement ne bougea pas,
mais n'ouvrit même point les yeux.

Cassius le toucla rudement sur l'épaule et
ajouta d'une voix dûre : " Tu vois, manrquis,
lue nous faisons bien les choses; tu seras là en
bonne compagnie ; voilà déjà un des tiens qui
t'attend.'

Seulenment alors le tieuux gentilhomme son-
leva ses paupières, et emn voyant son fidèle Jac-
ques étendu à terre, buigué dans son sang, il

murnura à voix basse n A tout à l'heure, mon

vieil ami ! Puis, lorsqu'il euit muirmunré ces
paroles que Dieu entendit, ses yeunx se refer-
nirent.

En vilà de la besogne piouîr empoigner ii
aristocrate, dit un des iomnes cn ricaniant;
j'ai le gosier sec à prendre fet comme nacon.

Et moi donc, dit un autre, je tire la langue
comme niti chien.

Pardieu, dit Cassius, nous sommes au caba-
ret dle la maisonjeunc, nous trouierons bien du
vin, quand le diable y serait... Qui est-ce quti
me passe sot couteau,quLe je coupe la chan-
delle. Et iuand tots ces bouts de chandelle
futrent éclairés. il s'écria : Allons... allons.. en
route, camarades, j'ai une soif à crier comme
in petit jacobin le six semaines.

Presqune aussitôt tous disparurent. ceux-ci à
droite. ceux-là à gauche, pour chercher soit le
liquide soit le solide.

A peine avaient-ils disparmi, qu'un homme
s'avança doucement aii.milien de l'obscurité
et s'approcha clIu lit sur le qutel tLait le iar-
quis de Satvertmnty. Après avoir regardé de
tois côtés avec inî.îIuiétude,cet homme se pen-
chia sur le vieux gentilhomnia et lui dit tout
bas n

M. le marquis, pouvez-vous m'entendre ?
C'était la même voi qui.avait prononcé ce

mot : l'avenir, signe de ralliement auquel le
marluis de Sarveriay avait répondLu : France.

Le blessé fit un mouvement en la recon-
naissant, et toturna la tête dun côté où cette voi.
s'était fait entendre.

L'iinconunu rue vit pas ce mouvement, mais
le sentit i il ujouta

Avez-vous encore la force de vouis souîtenirla a us laipoche du narquis, en retira
un peu et de marcher ? I n'y a pas un iris-mne petite chef, ptis, se penchant tie dcnière
tant à perdre. fois sur le murnil luimdbt à voix lasse : es-

Le marquis essaya dese soulever, mais il luroz encore, monsieur le marquis-.En, avrut
retonha aussitôt sais forces et murmura d'unie (Itre la lutuniéma n'emt trati sa Irésenuce, il (lis-
voix épuisée : jeie le puis pas. paruuis, --lîssaîtîte long (le lamaison, il se

E !bien,j vai-'vouis porter, passez seule- Perdit bietôt dats l'obscurité, derrière les
ment vos deux bras aututouIr de mon coI et que broussailles.
Dieu vous soit ci aide Il était tnps, car les iotii'atîx hôtes île lu

Mer.i.... merci, reprit le marqnis en tour- maison jaune Vinrert prendre possessiotudU
niant ses yeutx éteints vers son libérateur in- cabaret.
cotnnitu, vocuUs vous perdriez sanis pouvoir tmo Ce fut alors uie couiision (le paroles, Je
sanîvo r. rires et èclhcianlts quni itistil trieuut lhotutenuse-

Je n'ai hnIs de forces, voins le voyez... munmemnt à ces deux lionienîumrts, et à cet hot-
potir soulever ines deux bras... Ces hommes mim urant, tui attenînit silenieuix et'rési-
ie tarderaient pas... à... vîlîs. .. atteindre ; et.. gmîéque li volonté îe Dieu éteignît le dernier
vois... îaîie tiez Je votre.. vie... votre... géné- souille îe vie dans sa poitne...
eur.... dêviéniemnt. Ici co enite ce puie d ces scèns terribles à

Lc marquis avait pronotîcé cesdcièfs rrtounterl et que la' ré olurtit a écrite si so-
paroles Ciu s'airretaiit -à chaquue Mioi. veztdaim n ses mideule munales..Tottes ces

Qu'importe, dit l'inconnu, je sutis fart. -Etscèues et biemn d'et mresa ancore saut raés
il soulev'a dans ses limis robtustes le vieillardl, îuteffuçullcntt come ii héitge cîle ter-
uont la tête reoi et iiaiiée... ruirutuis puis d'idisaur von ir...

ïMuisiuu nic mmenîeuît an entendit les pias Le rodUit elans losuvr deeursion laait
des jacobins qui remontaienît. . été rantgéstur li alle ; alors, ces hiomimes tîvi-

Il îî'est , pî tempe, muimrnînra le marquis des I evtit atipit, que de sanug se vauhtet à'
Monsieuau, laissez-nneii... Dieu veut nrle jertnperd-r oestosir.
ne... je nmoturrai... patrte',.prévcriez mni fils Cassins levat son verre, portn le pres-ier
su m'oms le ouzet remmetez lui tune petite toast: A la atputlique une et idivisile et à
clef qute vous trouverez datîstma poche à son illustre eroclotucdmD le citoyen Robcs-

sdroide.epierre..e d i n p
reauxiiirdit.l'hoime cii latss. retomber Iecies toses sunivirent, comme dans l'oai

corps Sur leqlit ; ar Cassitsc ses coipagnietis retvagut qusuitmuirutiore.
retraient charrês de àhaoueille e vii.v D'un Cinîrt îe ces hiouniies; réveillés tijouir
onta pt omitlie l'éclair, il m it répuilirins, par lagr e sete de Itirs pas-

sions, personnifiaient dans leutrs libations cette
république naisanîte q ui se rua sur la France,
ne laiissant autour d'elle que rut:tnes et débris.

lort aux riches et aux nobles ! disnit ce-
lui-ci, cil emplissant son verre qu'il avalait
d'nîîun seul trait.
A l'extinction de tous les privilègés,hurlait

tin colosse.
A la liberté, criait tti autre, ., bliant que la

lilberté n'estpas unIe prostituée que l'on. traie
ainsi d'ignomîinie eni ignomîinic.

A la mort des monarchiens, vociférait un
au'.re.

Voyez-vots, camarades, disait Cassius, le
pays ne sera vraim'ent républicain que s'il nie
reste plus un seul (de ces aristocrates et de ces
imonarchiens maudits.. Il faut que tout le
monde soit frère ; les muivais*on le saigne,
mi les noie, on les pend.

Cette allocution toite jacobine fut.reçue par
d'tninis approbations... Déjà les 'uimes
du vin enivraient'les cerveaux, les têtes lour-
les et chancelantes commenilçaient à s'a 1 ptyer

sur'les mains quand un héros de cette tttit sai-
gin nte cria tout.-coup...

Et alrristocrate, le ci-ilevanît..
Ce fut Pléineelle qui ailluie l'iicendic, le

premier coup de fisil 'qui comtnnerlce une grande
bat aille. -

Et l'aristocrate !... répétèrent toutes les voix,
coni rue tin chant'sinistre.

Il faut qu'i! boive avce nous ! dit'un 'autre en
hinçirnt vers le lit'une boîîteille qui alla se
briser au dessurs.de li tètc de 'vieillard.

(A'contiuer.)
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assocuitions d l'Eglisele Roume, liées par des
v'uix iroiiist iqîlues Oitreligieux. Ces elauses

po veýlil être' invoquées pa r les rciers J la
Cb'uronne. Nois passons en revue ici les ar
iis que nous nouîvoun-s saisir, parce que noutis
prévoyons ql ' il,,ne pett pas y ivoir de paix et
ntp'il Otdra eni venr à uine lutte ouvertet a:ec

lepiontvoir phpal. La concession ur l'iîunl-
ge n ice saieit nor iinutiles, mais détestables
on lis attrib'erait à iii peur."

Ain i nos frères séarôs d'Angleterre, tot
en vintiant l'es trème tolérance protestante,s'
montrn t très-disposés à renouveler not re le

atholicisrne des persécutions qui ont à jamais
lóslionoré Pél'èoqruie (P:i.Y a.cil recoirs. Et
il est à r'etîamalrqtuer q tcC t esprit 1l n'est pas
nouveau. 'Ds l'origine, le protestantisme.
comme l'a dit M. de Chat eatibriaud, "l criait

à l'intolérance le Roiie, tout ei égorgeant
i les catholiques en Angleterre et ein France,
" en jott ai vent les cendres des morts, cin

allumant les lclers' à G·en e, e se sotil.
lant des violeices du ti luin ster, en diaint

" les lois atroces qui ont accablé les Trlandais,
" à peinue auijourd'uri délivrés après trois sié-

eles dl'oppîression."

M. Warren, ficteur de pianos etc., nous
ayant fnit voir et ayant touché cn lnotre pré-
sonce l'excellent orgue qu'il décrit dans nos
colonns d'aînnonces, nous sommes ei 'état dIe
lire que nos rezonimandtions précédentes etn
ftveur de ct instra '' ent sont loin d'être exa-
gérées. Les proportions, la coupe, et le trava il
de cette pièce cn font une ovre d'art des
plus reinarquables pour notre pays et nons
inzuorons si les factures étrangères produiraient
iut article stul'érietr à celui-là. Par rapport
aux qualités muîîtsicales dLe l'instrument, elles
forment titi crsenieb!c (le mloulics que nous tue
eroyons pas pouivo;r étre surpassées.

L'iinoran~c îles droits et de's devoirs, sur-
tout lorsqnî'elle se joint à cette impardonnable
incurie, malh'reusement trolp commune, il
frth't le dire, dans ht cla e Les distributeurs te
la jttstice sommaire, est coi tilitiICI leimenît niie
sou r'e il' iiiiq nuités révoltantes. Nous pourrions
on multiplier ici Ls e'xemplesr; mais notre but
étant le prémunir sur des abris funestes sans
nttaqutr les cso nes,uous tie nous urrêic
rois ajour li qu'à uni setul fit d'oppression
lpg'ile .loln le tléàtrne et assez loin de nous, eut
of'rant unie traduction île la note suivantiae dres-
sée att Gaspé Ga:: ete:

A t' Eliteur île la Gazette de Garpé.

Percé, 7 novembre IS50.
Motnsieir,-Je vous prie bient le publier ce

qum suri:
Il y a environ quinze jours, comme je trans-

portais à tutt anisomI certains effluns. ils furenlt
volés sur le gradrl chemluin et elievés le ia
chairrette pîendanclit quie j'étais entré pour iut
moment dans une imiaiso - Les articles volés
étaient tunt lit le plume, quat re couivertîts et
un surtout cde drap. Je m'adrets«ai à Johln
Back, Eer, J. P. de Caps Cor.. qui fit étianer
utti warrant de recherebe, et les effets firent
retrouvés, partie dunis uIne umaisont cccuIpIt1 lar
tnit nommé Bondiii, et le reste en la possssin
d'utn antre, dt noni de Lucr Stivoy, totis deux
le la Grane Riière, lesqutels furent armenés
devant le nagistriat. Quiel jugement tru ren-
dit le magistrot,: el'ignore, si ce n'est qu'hier
Soir Bondin, 'tni des irculliés, fit remise ait
Juge de paix cd'nîune vache en paiemienit îles
frais e .emoitt à tots louis dix-Jwit schollin gs' !!
et l'honorable juge rericnt unme partie de mua
propriété eni gage juisqILun'ài ce que j'aie payé nume
somme de dix sclhelliig ! ! !

Quant à l'honéteté île ce procédé. vos, -0,
l'Edituur, et le public, ci serez lesjnges..C'es-
père qiu'en mème temps vous me procurerez
la satidfhetion d'informer le gouverneur-géné-
rail île ce qui'est cdins ce diistrict ladtmistra-
tion le. la loi et de la istice, (lains les iiains
îequlquies-tis des messieurs qui tiennent
ntie coiiniission île la Paix.

Je ;rnis, monsieur,
Votre obt. serviteur

PHILLIP NoaINIA.

On lit dans là Nontreal Gacele:
SLe B arreaut d IIut-Caida ':onilice à

ressent ir les effets iu"mdd slii lit relever
les sentiniëntyet le enractère de se niibres
dles nnees derières, en rendaiut plus sévères
les épreuves d'eNamiien des candidats avant
leur aîd mni ssion à l'tude. 'Plusieu rs des nem-
bres l'ripons (rogmih) oi tdià ét tradufits de-
'aîit la cour et sontiarement dépouillés de
letr robe.

Le 23 dif nois dernier, dceuxu ells mci-
bres le ce corps ont ét'é aienés à justice,
Pln se nomm nt E. ia.li . Llawke, et Pitutre .
P. Crooks, pourir iuann<tvres illicites ei leur
qualité professionnelle. - 1twke a été rayé du
tableau dles Procuiretrs, et Crooks condamné à
une aende de £30 et à leiprisonneinent
jusqu'à liquidation.

" Le .Barreau .le Montreal naurait aussi
u 0llenit à souffrir d'un sarelageet il arait
lieu si les personnes qui ont souflèrt desvdé-
tornrments oi de retention de leur rugent,
voulaient dénoncer les plantes nuisibles.'

h'anec.

Le iessage du Président, lu le 13 à la tri.
hrne de Assemblée Nationale, îar le minis-
tre le l'intérieur, a été écouté avec la plus
profonde attention.

Cet important docnnent commence par un
exposé général de la situation. Puis il offre
successivement une a p-'cition détaill.ée de
chacune des pa rtis de administration inté-
rieure et extérieure.

A près d'imuples ex pos s sur l'état dle ia lé-
gislatior, des Uinances, des tra vaux publics, sur
lPg'riculture 't le enmmece, sr la situa tion in-
dusrielle dui pays, lui s'est aiélioréc en 1850,
sur la justice, la marine, la guerre, i nstrue-
tion publique et les cultes. Voici cii quels
termes le message à justement exAlté lexpé-
dition romaine, la bravoure des soldats fran-
çais, le service rendu à la catholicité et à l'or-
tire social par le rtablis".'mnt du Saint-Père
et Panéantissement du Iy'r A démagogie et
le révolut.ion (pi s'était allumé à Roie .

Depuis mon dernier iieis:g', notre politi-
que extérieure a obtenur, cn iItalie. un grand
sucès. Nos artmes ont renrsé à Home cette
démagogie turbulente qui, dans toute la pé-
iiuisurle italienne, avait compromis la cause
de la uvraie liberté, et nos bravos Soldats ont
et linîsigie Ihonneur( le remetre Pie IX sur
le trôn de Saint-Pierre. (V oix rumbreuses:
Trs-liien ! très-bien ! [iumeurs à gauche.)
L''sprit de parti rne parviendra pas à oliscircir
ce fiit mmnorale qui sera une plnge glorieu-
se pourr la France. (Nouvelles etnmrieuses
marques d'aiprobation.-lires sur IlelqLues
baus de letréme gaiuhe.)

I Le but eorstanit ile uos eilfors a été d'enî-
courager les intentions libérales et philattro-
iues du Snt.Pe. Le pouvoir pontifical

poursuit la réalisalin des p'romues.ru's .conte-
itres dans le motu prorù du iurs le septem-
bre 181-9. Quel îures-iiines des lois orga niques
ont déjà été Ibliéc's. et celts qui doivent
compléter l'ensemble de Pnrganis ation ahni-
nistrative et militaire dans les E'ats le PE-
glise ne tarderont a à Pètàre. l in'est pas
inutile de dire lite enotr armrér , néessnrre
encore au; maintien do l'rdre à Roe. lest
aussi à nrotret influence politi ine, et après s'y
dtre illustrée par son comrge, elle s'y fa it ad-
mirvr par sa discipline et sa mîîdèration.

'rés-bîie'n ! très-bien !)
Puis. surr 'att itude Le la ranec relative-

ment aux difirends étrangers, il jout':
Su -r lis pnits d ivers où noire diplomatie

a uii à intervenir, el a noblelrt.nt mIinillieniu
la digniité dle la France et. n1os alliés i'oIt ja-
mais en vain réclamé notrea ppui.

- C'est ainsi que dc concert avec l'Angle-
terre nous avins envoy des forces navales
dans le Levant, afin de montrer noutre loyale
symlatie pourPindépunane le la Porte,
qui pensait que la Russie et l'Autriche von-
laient y porter atteinte en demundant, en ver-
tii d'anciens traités, Puxtradition Idus sujets
hongruis et poloiais réfugiès sur le territoiro
turc. Grâce à li sagesse que ces pissace out
apportéecdans les négoctions, lintégrité de
l'empire ottoman a été sauvegardée.

"1 En Gréce, (lés que nous avons appris les


